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LES membres des associa‐tions, Organisations nongouvernementales (Ong)et groupes de tontine af"i‐liés à la Fédération des ac‐teurs pour ledéveloppement durable del’Ogooué‐Maritime (Fad‐dom) se sont retrouvésdernièrement, au serviceprovincial de la Famille, àPort‐Gentil, pour un sémi‐naire de formation sur la
‘’plani!ication des projets’’,animé par Fidèle AfanouEdembé. Plus d’une di‐zaine d’organisations lo‐cales de la société civileont pris part à ce troisièmeséminaire et avant‐derniermodule d’une série de qua‐tre formations devant per‐mettre à la gouvernance dechaque organisation de de‐venir des acteurs actifsdans la mise en œuvre deprojets de développement.Après ‘’la gestion adminis-
trative’’ qui vise à garantirune bonne organisation dutravail, et ‘’la gestion !inan-
cière’’ dont l’objectif estd’avoir une situation "inan‐cière saine et claire de l’as‐sociation, les ‘’leaders’’ ‐c'est l'appellation desmembres de la Faddom ‐,ont appris à faire le diag‐nostic de leur associationpour en évaluer les forces,les faiblesses, les opportu‐nités et les menaces, à tra‐vers l’outil d’analyse Swot(Strengths, Weaknesses,Opportunities, Threats) etson complément Béem(bâtir, éliminer, exploiter,minimiser). Cet exercice, a expliqué leformateur, devrait permet‐tre de clari"ier les do‐maines d’expression dechaque association, a"ind’éviter les éparpillementset les pilotages à vue.
«Cette série de formations
est la bienvenue, car ce sont
des outils indispensables à
la gestion de l’organisation
et des projets à but commu-
nautaire. Les bureaux des
associations et autres orga-
nisations, une fois installés,
sans outils pour entrepren-
dre des activités de déve-
loppement, limitent leur
action dans les tontines ou
cèdent à la tentation de
soutenir les hommes poli-
tiques», a fustigé ThomasOndeno, responsable de

‘’service plus’’, qui œuvredans la préservation del’environnement. Avantd’ajouter : «Or, ces organi-
sations sont une force pou-
vant permettre
d’entreprendre des activités
diversi!iées dans des do-
maines variés et à carac-
tère communautaire dans
une localité. Pour solliciter
des fonds auprès des bail-
leurs, il faut savoir monter
un projet, le plani!ier et,
lors de sa mise en œuvre,
mieux gérer les fonds pour
espérer attirer d’autres
bailleurs».

GESTION STRATÉGIQUE•Après avoir édi"ié les par‐ticipants sur les différentesétapes du cycle de projet(idée de projet, diagnostic,étude de faisabilité, plani‐"ication, "inancement, miseen œuvre et suivi, évalua‐tion), les ‘’leaders’’ ont ap‐pris à se poser les bonnesquestions pour la plani"i‐cation d’un projet. Une sé‐quence qui s’est achevéepar la réalisation du cadrelogique, outil par excel‐lence, selon l’intervenant,de la plani"ication straté‐gique.
«J’ai reçu des notions que je
n’avais pas, alors que je suis
présidente des ‘’femmes so-
lidaires ‘’ depuis plusieurs
années. L’idée de la fédérer
porte déjà ses fruits avec
cette série de formations.
Pour le bureau de notre as-
sociation, nous allons entre-
prendre, au sortir de cette
formation, dans les jours à
venir, des projets de déve-
loppement pour être plus
visibles et utiles pour la po-
pulation. Une manière de
rendre concret ce que nous

avons appris ici»,  a rassuréGertrude BouangaEn prime, les participantsont eu droit à une séancede sensibilisation, à tra‐vers la projection de télé‐"ilms sur l’expérience de laBoîte à innovations (Ca‐nada) de Tony Simard, surle pouvoir des paradigmes,selon le futurologue améri‐cain Joel Arthur Baker etl’initiative Songhaï du ré‐vérend frère Godfrey Nza‐mujo (Bénin). L’orateur aprésenté ces différentspersonnages comme sesmaîtres à penser. La pro‐chaine et dernière forma‐tion de cette série porterasur la gestion stratégiqued’une association. Cette dernière aborderades thèmes tels que ‘’la
réalisation d’un document
marketing’’, ‘’la communi-
cation sociale’’, ‘’le plai-
doyer’’,’’ la mobilisation des
ressources’’ et ‘’la plani!ica-
tion budgétaire’’. A cetteoccasion, annonce‐t‐on,plus de cinquante idées deprojets seront mises à ladisposition des associa‐tions, a"in qu’elles mettenten pratique sur le terrainles enseignements reçus. Créée il y a un an, la Fédé‐ration des acteurs pour ledéveloppement durable del’Ogooué‐Maritime a pourambition de fédérer les as‐sociations et les Ong de laprovince, dont la plupartsont constituées degroupes de tontine, a"ind’en faire des acteurs actifsdans la mise en œuvre deprojets de développement.

Les membres de la Faddom à l’école de la
planification des projets

Vie des associations

Christ LOUETSI
Port-Gentil/GABON

Un instantané de l'exposé de Fidèle Afanou (debout).
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IL fut un temps, sur ordre des autorités locales, une opé‐ration policière avait été menée contre les propriétairesdes salles de King‐off, un jeu‐vidéo joué à base d’argentauquel les jeunes sont particulièrement accrocs. Depuislors, on les voyait de moins en moins. Malheureusement,ces salles réapparaissent progressivement, alors qu’ellessont réputées pour détourner les élèves du chemin desclasses, tout en les ruinant. A Ntchengué, un homme vient d’en ouvrir une dans unbâtiment aux allures d’un bunker, ceinturé par une bar‐rière en tôles de fortune. Tout au long de la journée, lesélèves du lycée Bantsantsa, ceux du CES de Bac aviationet de l’école privée Victor Hugo, se déversent là, parfoisles portes closes, a"in d’échapper à certains regards. «
Qui détourne comme ça les enfants de Martin Bogui-
kouma ? », s’est interrogé M. Koumba, visiblement indi‐gné. Il sait à quel point le gouverneur del’Ogooué‐Martime est attaché à la scolarité des jeunes.Un commerçant a donc ainsi décidé de naviguer à re‐bours de la volonté de la première autorité provinciale.Mais pour combien de temps ? 

Le retour des King-off!
Clic-Clac
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Les participants étaient enthousiastes quant 
à la pertinence des modules.
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Une vue de l'assistance lors de la formation.
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